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En Tripolitaine. — En Tripolitaine, le succès qui cou­
ronne les armes italiennes sert au progrès de nos mis­
sions. Outre les nombreux Franciscains et Capucins que 
le gouvernement italien a engagés officiellement comme 
aumôniers militaires et qui font un bien immense parmi 
les troupes, l’Ordre vient d’envoyer six nouveaux mis­
sionnaires proprement dits, fils de la province de Milan. 
Nous les avons vus passer à Rome où leur Provincial a 
voulu les présenter au Souverain Pontife, qui suit avec 
attention les progrès des missionnaires dans ces contrées 
jusqu’à présent barbares et rebelles à l’Evangile.

.Ce R. P. Amédée. — Puisque j’en suis à nos mission­
naires, vous serez heureux de savoir que le gouverne­
ment français lui-même sait apprécier et reconnaître leurs 
mérites. Il vient de conférer le titre d’officier d’Acadé- 
mie à l’un des nôtres, le R. P. Amédée de Mérona. Mis­
sionnaire en Chine durant de longues années, le Révé­
rend Père se vit obligé de revenir en Europe, il y a dix- 
huit mois, pour se remettre d’une attaque de paralysie. 
A peine rétabli, le voilà rendu au Caire et consacré à 
l’aumônerie du collège des Frères des Écoles chrétiennes, 
dont l’action est si avantageuse pour le maintien de l'in­
fluence séculaire de la France en Orient. C’est là que 
le chargé d’affaires français est allé le trouver pour lui 
conférer les palmes académiques, -afin de reconnaître les 
services rendus par lui à la France, en qualité de mis­
sionnaire ; c’est le titre que mentionne le diplôme offi­
ciel. Le R. P. Amédée a écrit plusieurs ouvrages en chi­
nois, pour l’utilité des missionnaires et des chrétiens, a 
été longtemps directeur du collège de Han-kéou, où il 
avait pour élèves les fils des mandarins du pays ; il a 
construit dans cette ville une belle église pour les besoins 
religieux des Européens, spécialement des Français. Très 
versé dans la langue chinoise, il l’est pareillement dans 
l’italien et l’anglais.

• Romanus.


